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-_« U grand principe, car il a établi cette doc- cipes com;erciaux dont je me suis ait l'humble
trine, que le libre échange est un droit non moins défenseur.
sacré que la propriété mméine, san. autres limites " Je ne saurais nmanquer de voris rappeler
que les besoins du Trésor pour le bien de la so. messieurs, que l'abolition des restrictions com
ciété; - imtercinles doit étre une source féconde d'avan

" Un grand intérêt, pui'sque le libre échange, tages pour votre belle ville le Gênes.
selon lti, serait à la fois avantageux au gouver- "1 La tature n creusé pour vous un port spa
nemeni, aux productcurs, aux cuioinsommateuri, cieux et profond sur les rives d'une mer qu
et aux protégés eux-mêmes ; n'est pas rcnoimmée pour ses lons ancrages;
a Une grande et.belle ouvre, attendu que l'a- vos négocians réuaiosent les capitaux àl'intel,

bolition des abus du système prohibitif, en enri- ligence. Je ne puis oulilier que de leurs rang
chissant les nations, répandrait l'aisance dans les sortit ce grand, ce hardi génie qui osa voguer t
classes moyennes et adoucirait les souffrances de la découverte d'on inonde. On reconnîait géné.
ces classes infimes pour lesquelles la sécurité de ralenent en vous loua les èléinents de la gran.
la nourriture est un bietîfaitausi grand que.la vie denr commerciale; il te manque A votre étier
même. gie qu'un champ plus libre pour faire monter

.' Pour terminer, je résume en peu de mots les voire supierbe patrie, au comle de la prospé.
titres que M. Cobden a acquis dan soit pays à cité, jrospèritê durable, parce qu'elle sera fot
notre admiration ; dée sur les principes de la justice et de l'hu.
-" Il a fait de son sentiment un élan national, muanité."
desa pensée une opinion publique, le ses voeux "M. Cobden ayant fini de parler,l*honorable
un article de loi dans un grand roysuite." M. Alleiz, conîsu, a porté, dans les termes sui

M. Cobden a répondu à cetteallocution par vants, le toast final :
le discoura suivant: - " Trois grandes découvertes comme l'a dit un

" «lMessieurs, qu'il me soit permis de vons économiste distingié, 1. Volovbki, dans une
adresser les plusasincères remercimtens pour l'ac- aasemilée tenue en France pour la liberté rom-
cueil aussi gracieux qu'hospitilier que je reçois merciale, trois grandes découvertes iiit produit
àu milieu de vous, et aussi por In sympathie trois grandes revoiitions dan le monde. Un
que vous avez témoignée cri faveur de ces prin- peu île fer dans un tîubie rempli de poudre a fait
cipes auxquels mon nom tise trouve associé. crouler le sysîèmie feutla : on peu île plomb

" Les prointeurs de la iberté commerciale fondu lains un moule d'imprimerie a aflrachlii la
en Angleterre n'ont eu que ce luit uniue, faire pensée humainee; un poîu l'eau vaporisée doit
disparatre les restrictions qui s'lippient à l'ac. préparer l'alliance de peuples, messietirs, il rie

roissement des relations cutimeriales entre les salirait y avoir, pour porter un toast à la paix
diverses nations de la terre. Jamais nous ne entre lea nations de circonstance plus opportune
sommes descendus dans l'arène des partis poli, que celle qui nous ressemble ; car si la liberté
tiques. Nous avons proscrit toute silurion à la commerciale favori.ée par la vapeur arrivait un
forme des gouvernemeas ; nouits nous bsommles jour à réunir les nations, elle rendrait la guerre
saigneusement renfermés daîns les limites d'une intutileet imup.sitle •

question de science économique, Arience qui " IInutile ; en eiet et l'éithange îles différents
intéresse à un égal degré la pripériié et le lion- biens repartis sur le glotie par la pîvidcice le.
heur de chaque nation, quelle que soit la forme rait jouir chaque peuple de ceux qui lui man.-
de son gouvernement. Où trouver, en effet, un qent, aucune nation n'aurait plus besoin de rien
gouvernement qui n'ait pas iiitùrt à gouverner ravir aux attires ;
un peuple riche, lurissaît, heureux1 " uip ille : carr ls peupies dIont la 1hir-é

I J'ai foi tians le progrès du libre échange en commnerciae embellîiait l'exience respective,
tout pays, parce que d'un tel progrés idoit resul- comprndraiet que se combattre, c'est un sui-
ter un avantage égal pour les gouvernans et eider."
pour les gouvernés. Il y a ici une double leçon à - - -
recueillir, leçon comprise jusqu'à présent par L A PROCHAIN E .M.L' ANGLAISE,
deux seules natios, et de laqutelle ont apprend
comment les revenus de l'Eint peuvent atîgten- t'r le Siveîmer dietouioit du ler d'Avril 1817
ter par la diminution île droits le douane. Cie A r CLOE AU
système de sage diminution doit étre reconnu Bureau de Poste de Montréal,
propre à accroitre la population, le commerce,
la richesse de la nation, et à la rendre, par con- .: 27 Du'cot-nAs 7 ii rs P. at.

séquent, plus capable de concourir, parle moyen TrLejournesa douent être livrs à 5 heure.
des impôts, aux charges de l'Etaî. Et ici, pour
mieux éclaircir ma pensée, j'oexposerai, iCes-
sieur', quelques fuite.

" Les Etats-Unis d'Amérique jouissent ,l'un
tarifde douannequiest peut-être le plus miodéùré
du monde entier. Et là les nemrdixiéums dt te-
venu national Irovieiinetit desidoitane. flflî1

"I En Angleterre, où nous sommes entrés le-
puis un quart du siècle dans la voie de la liberté
commerciale, un tiers de niotre immnîenîerevenu
est fourni par les Idouanes. 1 EV U C1 iiiii EYNi.' En France, un dixième seulement des taxes

ubliques est tiré des perceptions udouanièces.
lais ce pays a fait à peine un preitier pas dans MONT lRf.\ G MAlRs 1847.

le chemin qui conduit à la reforme de res ta-

" Quantt à l'Espngne, où domin jusqu'à pré- La situation.
sent le ystième restrictif a Isolu, le- revenu le la
douane figure seuleient pour un treizitnîe dans Le monde politique continue à secttper des
le budget annuel., îtbrimts courants, sur le preteidues ouvritures

'I En fisant les regards sit d'autres pays, je làitts à I'opposuîilio no te sîsonl, pas que de
pourrais démontrer comment, à màesture qui telles ouverures ont té faites à l'pposito,
s'éloignent îles maximes lu litre écege, ils come arti, lais ce utre ntoits poàvs recueil-
stérilisent davantage les ressourrce de leur trtu,,'. Iir le t oites es s erumiieurs c'est <lue quel ues
Et ainsi, reconnaisnt qu'en <e mpint l'intérêt troItoiititrs ont ctéSoitii5a M. Ilnit. De
des peuples se confond Iarfai iriti avec celui qiIl' nattr soitt ces propositions et stoiis quelle
de leurs gonvernans, j'ai foi pleine et entire irm' elles lui ott ête adessoes, nous l'ignorons
danes la diffusion par toute la terre de ces pret- enstéotictint.-

ie

r,
..r

-n

it
;l
-

s
a
-
-e

indéfimîissable éemotion vienlt tout à coup les ns-
saillir lorsque la prièra su'lchapp en acreus
passionnés, en paroles d'amour, en versets olo-
rans et suaves, auxquels réiondeit des Voix de
jeunes vierger, lts voix douces, comme le son
qui tomîutbu et tremble sur un timbre d'or. L'àmuie
se ftd det langueur à ces syllaibrs latines qui
parlent de rioes mystiques, de lys le Sàroi, des
tours t\'iviC, du plutane uiti bord s ruieseaua,
des viergîs belles et lrunttes, dilu bi-i qui
attend la fille de Sion sur une couche le baîume
et de cminnamronce. A tous ics t hases ebltlèmues
de l'Egliso et le l'époux, le neépilhytlîs se brile,
comme à tunt ifyer praliie ; il sirie u-s lis
contr le linbiilanC, icontre l'étolT bénie dont il
est réèvtu, et ce lin et cette étrlfe donnent la
tihmmune à ses mains uui les touchent ; S'il res-
pire, la tentation pénètre en lui avec les parfums
dos leurs qui cumvrent l'autel, avte l'odeur ir-
ritante de la cire et le l'enrens ; s'il ouvre les
yeux, il vout dejeunes fetmmes à genur, bien
plus dangereuses dans leur pudeur saitnte que
la courtisane sur uon char ; s'il écoute, il entedl
leur voix ; s'il se reuneille et ferme les yeux, oh !
alors l'enfer se charge di tableau ; c'est luncomlu-
bat éternel entre une chair toujours failue et une
pensée pieuse qui vient d'en haut et ne le sauve
jamais.

C'est ainsi que la voix du mondu,' eumrimtant
une langis myrtique, retenait Adrien sur les
marches d l'autel. Il n'avait qu'une parole à
dire pour être à Dieu, si toutefois on peut tre a
Dieu lorsqu'on porte au fond du cuur une image
à laquelle on acuien secret.

Dans ces jours décisifs, la pensée est Ni
rompti uelle petit résumer en m ainstant lotus
es plaidoyers du monde et de Dieu. Adrien

regarda autour de ilui, il ne vit qu'une résigna-
tion douce et hemumuise sur les visges de ses
amis; il regarda l'autel et viti untbi.no ; il se
pppel la formule des vieux et recula devant un

inésvitab parjure. Derrière lui. il vit'le monde
avec ses seductions, son flaras, ses olies; autre
abimue, dit-il, danationt des deux côtés. Entre
ces deux prr-ics, un oinge se leva, la blonde
vierge de Triaunon ; gracieuse imtg, ine seule
fois ntcireîuea et à jauais présente. Adrienv a-
re'ssae 'ilttiuie, uCmiuue stur le cueré paruis; il
se demuanduua s'il pouvot oublier t non, nuuin,

l't1 lupiullo i ealîc-uuse' le sîmrut i îa partout dans sa vie
de prtr', à la chiri, aituoti ànat àla con-
érationu ; elle l'eni]veloppera td'tun tisu lesa-

eriléges. En ce moment ot il -peat cicore petu-
ser à elle Sans crime, que peuvent la voix de l'ar-
Cleivèque, le chant de l'archidacrtes pv:almo-
dies lentes et pieus:s de ces amis t Adrirn est
à Trianon ; il Ioule un gazon de veloits ; il en-
tend l frôlement l'une robe, le sot d'ule voi
d'uimge ; il r:ippelle le songe d la dernière nuit ;
il se retrouve sos I'impre i n de volop té lié-
vreuse lui mit unu crime daus son réveil, et fer-
mte les yetux pour ie pas voir ma mère, sa pau-
vre tire teute joyeuse de ou 1fils.

L'ahiesitvuite appelle A drien par seton nom.
- Qui m'appelle 1e'écrie le jeune homme.
il est iPâle et cu.lsil; ses omis l'entourent

et le condisienit un prlat.
- Rereve:, lui dit l'archcvêqune, cette étale

blonche de lit main de Dieu...
. Un grand tumulte s fit dans le sanctuaire ;la
cérémonie est intermupue ; u icri de feuso
retcntit Las l'église ; la iîîule s'émeut, regarde,
inuerroge ; Atrien s'était échappé de l'autel,
conte ui taureau des mainus du îacrilncateur.

Le leren ain, dans une petite innison de
Compiègne, la mre d'Adrien lui parlait r.insi;

- La miséricorde de Dieu est grande, mon
fils ; il t'appelait à lui, tu ns résisté à sa voix ;
mais il e pardonnera. On se sauve dans Iemon-
de cnmmo dans l'Eglise, pourvu qu'on vive sui-
vant les prceptes de Dieu. Tu peux cienre
trouver un sainl lbonheur dans le mariago, avec

une teme et les ifanis; c'est aussi une digne
vocaionu que celle de père de famtuile ; élever
les créauîures pour aimer et servir Dieu, c'est
Lune irmissionu chrétienne que Dieu récompense
qpand elle e't eauintement remplie. Ecoute ta
mère, Adrien ; prie surtout avec oi, ferveur et
confiance, afin queDieu 'amuuènîe par la main l'é-
p'uue chusie, comme il fusnuîtrefois pour Itéber-
ca. (Iii, tut a trouveras digne de titi celle qui
est dans tes vmux; -oui assoriercz v-us leux
àumes ; elle sera la chair de li chair, les os le tes
os; ne lpleure plums, enfant, viens cIbra:ser In
mre, tn bonne mère qui nie vit plus que le ta
vie, qui soufre de tes douleurs, qui sera ai lieu-
reise de tu joie...

- Tu ne tsis ipas combien j'ai besoin de tes
paroles ma bonne mère, lui disait Adrien ; oit;
parle-oi toujours ainsi ; reple-nmoi bien que
touîs la chercherons cette fenmre céleste, que
nous la découvrirons dans quelque coin de ce
utronde, à moins gue ce ne soit muni le ce-s anges
que Dieut envoyait nutrefil, nux hommes lors-
qu'ils taieit purs. Ta voix a déjà guéri mna fiè-
vre, rafr-aici imon sang; je nie retrouve fort et
serein... Oh!I quelle horrible scène, hiier à l'é-
glise ! dis, ma mère, quel scandale ;

- Ne pelnsons plus à cela, nion fils. . .
- Oui, mima mère, n'y pensons plus. .. C'est

accallant !.. .
- N'aimiinee-tut pas mieux être libre nujour-

d'hui le tout parte avec h'Eglise. qui'enrhlainé
par ies veux qui t'auraient rendu teut-étre sa-
crilége ?...

- Oht ! oui I oui ! mn mère, sneril-ge !... Je
mis calme, je suis lheureux ... Nous la décou-
vrirons, n'est-ne pas 7...

-- Qui, moun tails
~ L'ange...

- Ahi oui ! Adrien, Pange de Trianon ; sois
tranquille. .. Dieu nous nidera: Dieu permet
l'amour chaste. Le mariage cst un sacremeent...

- Sans doute, c'e tun sacrement institué par
Jésus-Christ. commepl'ordre. .. Onpeutsestanc-
tiller dans toits les états...Tout le mondele
peut las être piètre...

-- 3ien, imon fils, tu viens de sourire ; c'est
tun symptôilme de giuèrisonP... Donne-muuoi ta
main, quleje tàte ton pouls. -'Tu n'as nplus qu'une
agitation bien lègère-.. -preuque rien. . C'est uin
miraclel tirès la iutvaise nuit que tu as eue..

-- Que utis tavonsel e, mn mère. .. Croyez-
votus q u'elle habite Versailles I. ..

-- Qui
- La iemme...
- A h i!... mais oui, Versailles ou Paris...

Nous la retrouverons, amitnani. Songe à ton ré-
tablissemeni, c'est le plus pressé.

- Je suis tout-à-fitt bien, ma mère ; je puis
nue lever, je puis marcher; demain je veux al-
ler à Vergailles.

- Non, mon ami, attends, tu n'es pas assez
fort.

Eh bien ! après-demain.... Crois-tu qu'elle
soit riche i

-- N'es-tu pas riche, toi mssi? mon bien est
le ien. Tulas viogi mnille franes de rente; avec
ta fortune on peuti prétendre à utn parti de cour:
jeune, riche et beau, quelle femme te refuserait
pour époux I A moins que...

- A moins que1...
- Si elle était déejà engngèe. .
-- Non, non, c'ent i mpossible ! Une jeune per-

sonne he seize nns au plus... O mn mère, que
tu es heureuse de ne pas timer ine femme !

- Enfant !... écoute-moi : tu as passé une
nuit bienagitée; crois-moi,d(lorstun peu !lesoua-
nmeil guérit ; je ne lt quitte pas, moi, je reste à
ton chevet ; je garderai ton sommeil.

Nia bonne mère ! Oui, tu as raison; je vais
dormir ine heuroe. Si mon sommeil était péni-
ble, rêveile-mooi. .je crains les songes.. récite,
pour moi, pendant que je dors,-lhymne Te lois

ante terminum; elle £-care les mauvais reves.
- Oui, nuon enfant, que tbo irn ange te cou-

vre de ses ail's ! Dors, je Prierai. . -
Quehlues temps après, la ville de Compigre

se pacoisa des tois aux clochers ; elétsie
grande fête royale ; le ehâteau resplendissii de
toiletes ; le parc était tout joyeux le bruitet de
foule. Adrien, vint se mttêier à cette foule peur
lui emiprutiier uni iPeu dh'insuuuucia-e et de distrac-
tiont. Mille groupes de curieux s'étaient réunis
sur la terasse du rlhteau, et tous les regards pi-
raissaiett converger su unti ul point. Adrien
se taissa gagner trc la comtagiuun île la curiosité i
ausasi lui regarda dans la némtue direction : tous
ces yeux suivaient avec admiration une dame
mnagnifiquement Parée. Adrien tomba de filles-
se sur ses genoux ; ses tVoisins 'aarnièrent et
lui tendirent les maints pour le relever, car il était
pâle comme un cadavre.

- La voilé, eufin ! dit-il. -

On le ft asseoir sur un bane.de gazon.....
Ses deux bras étaient tendus vers l'apparition.

- Savez-vous quelleect cette feriimmue! deman-
du-t-il à la personne qui l'avait secouru dans or
faiblesse.

- Mais oui, Monsieur, répondit-elle.
-Vous le savez !
- Nais toutile monde le sait, mon.bon men-

sieur. -

- L'ange le Trianon ! Oh I qu'elle est bal:
le !... Que fait-elle ici 1- Elle vient de se ma-'
rier. .- Se marier !...Et avec quii ?--M.pid'('Ù
sortez-vous. mon cher mnnsieur ?-Avec qui1.-

- - Avec le roi des Belges.
Adriet. poussa un cri lugubre et tomba la fed

contre terre.
Mais il tien est pas mort. Dieu et ra mère lut

sont venus en aille. Adrien est aujourd'hiai ud
excellent époux, à Batavia ; il a épousé latmt.
ce dut gouverneur, et il ensetgne le cathéchis.
aux esclaves malais. - MflttW ~

412'

Mais nous le répétons encore suounes ouver-
tures ont été fitâes au parti libéra, constituant
l'opposition parlementaire. Les journaux mitains
tériels ont beau crier encore à <l'improticabilité'
de nos hommes politiques, nous sommes prêts à
prouver que tous ces larticles mensongers n'ont
pour but que de jeter de fausses impressions dans
le public et de faitre naître dans l'esprit de lord
Elgin des préjugés contre les chefs du parti
liérni.

En effet qu'y a-t-il dans la conduite de no,
chefs potir les croire disposés à faire une oppo-
sition fatieusoe et inconstitutionnelle ? N'ont-
ils pas toujour étò consistants depuis leur aban-
don di pouvoir en 1813 1 On ne les ajamuais
depuis appelé s joindre le gouvernement comme
parti, et tous les elTorts qu'à faits N1. Draper pour
nppuyer son cabinet sur 'infiluence de quelques
Canahuen-Franmçi, ont étéerepousse, pour
quoi 1 parce qu'on ne peut et qu'on ne doit pas
s'attendre que quand le ministère est prêt à tot-
lier, qu'il tic peut conduire le gouvernement,
l'opposition vienne à soit ccoirs. Nos hommes
psoltiques sont dans leur droit, aujourd'hui
contne ils l'etaient lors de la correspondance-
Can.

Quelle a été, au contraire, la conduite du
Cabinet depuis les élections gétntrles N'a-t-
il pas violé tous les principes constitutionnels au
point le se voir condamnés par ses prorres

ous i Sans l'intauence pcernielle îe Lorid
tm-calIe, aurait-il eti ses quelhues voi ec tin-

jorité dans la Chnture i Snis les fraudes, les
irues les lus hontuses, les aturait-il couser-
ées i nuirait-il pu traverser la Session 'Tout

le mde sait re qu'on a fait île In Qutestiotn île
l'Uiersit, et tout le monle cotnit également
les tripotages qui ont acconmagné les procédés
arlQentaires. ie ilent lrUea ujounl' ii

les ipropositions de M. Draper i N'est-ce pas
encore utt insilte a taire nu parti libéral, qume
de l'adreaser à quelqirues inividultanlats ses rau' gs
pour rrlrer son iministère ? M. La Fotiaine
e>t Il la têtedeI'opp-sition ; ai M. Diaper te
pela cronlumree etonvernentetut, pourquoi tue suit-
il pis la seile prique constitutionlle, celle le
rt-signer et de:isser la place au chef de î'oppo-
si nir i

Que fait-on en Anugleterri' dans tune pareille
sitiaituti ?Verrait-on le ciel dl'îun Cabineilt g
s'adl ser noi pas auche diiparti tory. nîais à
un de ses amunis, et 'invitcr à joindre le Cabinet
whig i La chose serait uar trop ridicule. Un
Ca naîia. en ce moment, la situation est ptarfaite-
ment défitme. Le Cabitnet Draper est dans utn
état incomuplet, iticapable île conduire les aliaires
plus lor:gtrups. Qu'y o-t-il à faire I Une cou-
litiouu l unueu' coalition1m nt plus pis(isible. Mais
on nous dit : Le parti Conservaleuur a ine grande
majorit das le hlaut-Canala, voulez-vous
gouverner sans eux 7IA cela nous pouvons ré-
pondre que ce même parti avAt une majnrnitie
dans le Parlement de Lord Sydenhuai,quand M.
Balun ut aplé au pouvoir avec M. LaFon-
itine. Ces rim'ssierns et le parti qu'ils condui-

giret it ttont-ils moni siteu une immense majorité
tout lo temps qu'ils ont été au pouvoir? Les
atarres en nt-elles moins bien été pour cela ?
Aujourd'hi ce simnit comme alors. Que MMD.
L-Foainiuie et iald-win soient appelés ce ain à
lormiuer un Cabinet, et nis pouvons prédire qutt'
data la Chambre actuelle ils auront unt r'tmajoril,.

N'ous mi devons pas perdre patienre, les
vrais principes triompheront. Il fat que M.
Draper cople soit cablinet ou rq'il résigne, il
' las d'alternative. 'est li ce que disait le

.lormni Courrier ces jours passés, quiest ap-
ptiye en cela par h'aiutres organes ie l'opiien
Iulique. Le pans a dji îrop souirert île l'é-
lat île cho'es actuel.

Noius regrettons quie lord E'gin ait trouvé à
son arrivée ici utna icaimet compsé il g is vans
principes et sans pudeur qui peuvent être luni
obsrtacle aux meilleurs inteiitios d'un euver-
tnur, mais nous nous flattons que son bon sens

et ses rouinaissance en luit île poliiueo île prti
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lui leront bientôt connaitre la valeur de ceux qui atiiant, et sont camplâtamant iaMaab ,.
t reniourent. .prnr leur position.

- - Pour terminer nous ne saurions mieux faire Je ne mets pua en question la p

que de mettre sous les yeux de nos lecteurs le couronne ; au centta:r, je désire que cétt
discours prononcé dans la Chambre des Com- t b et s entravqui ott avisé ainsi notre soliverals'ir~sv~~

t moies, en Angleterre, par lord Elgitm, alors être justifiés nue sur l'hypothèse que leinrat
S lord Bruce, dans des circotustances.qui reasei- doît lie étaient mtécontetns serait eurer

blent beaucoup à celles dans lesquels nous som- voix populaire, lMais le résutat aProuvé c
mes aujourd'hui placés. Il y avait lutte entre attente était vaine; et l'avis ainsi dlemeli
les whigs et les itories. Les whigs étant entré manqué pleinement son but, il r.e ut dte re
au pouvoir avaient fait uti appel au pays. Après que comme une nesselle preuve t l'Pneapaes

de la .- Cquitl'euttdonné, et comenîuaggravam e e~les élections-gênérales, avant l'aasembilée de la iesacuatio auxquelles ils se sott d' t
législature, un membre du cabinet, lord Stanley, lis. J'admets qu'avant que le noble lo e fa'avait été obligé de reconnaitre dans une assen- adressé àgs consitituns, les ministres
blée, qu'il y avait ite majorité contre le minis- mnne essent pu, avec quelqu'apparence jj
tére. Dès ce nor dans l'opinion de lord ficatioi, dire qu'ils iavaient eou jusqua',ema.
r Bruce, le cabinet devit résigner, c'était son maei, aucun moyen de saseurer des WÏahrines det
devoir; à la réunion des chambres, lord Bruce, ':"eient sur leur conduite et leuos Purnci

n secondant l'amendement à l'adresse fit le mais le noble lrd eut le couragrtde e palie
Cit ~~d'atueun subterfuge île cette serte.';L rie

i discours suivant, dont nous empruntons la tes- qu'ils avaient été dérait par une écrasante ma ti
duction àla inerve. Aires rente1admission, tout le pays fut étonné dien.

tetndre déclarerque, uontbstant la posion, dasDSCOURS nE LOnR arn. laquelle se..rouvaiett les mistires, les digni(DISCUURn Dt LORDELI.ule, emlumenscontinniaient sà subsurteravecaulanl
Dans la thamln-e des Communs, en 184r1, en eprfusit qu'à aucune suite épue nt

serondanit l'aendnuementl de .11. IForfley à Oiîssrpjelleiai que lorsque le noble lard fit mosinsqead ent r'aend e rst de Suorley aornianiesto, ce fut sous des circonstances îtê.l 'dr-esse en réponse au Discoms de Sua - partieulires. Le noble lord exposait qu'il désirai
jest. connasîare e tue prouverait lélat général de tes
LOe Bucr,-- Comme représentant d'une ville reouis, iti de pouvoir se guide:r <lais la conduite

commerciale impoitante, qui s'accroit chaque jour qu'il conseillerait au eouventement de sait,.
en po (ra oa. en commerce et en ichesse, e t ais, après s'être asgitré le e, fair, le noble land
e.t letinée juir avant peu l'une artie coneé- a-t-il it gi il se repentait île l'avis qu'il avait du
rable du commerce d'importation le ce pays, je d'anné, as qu'il regrettait d'avoir ébtnlé les fnIde.
crois de tmilon devoir de profiter do la premire ou- Mens1 île lai seciéte, frivolenent, et sans ausase.
casion de faire connîaitr à la chambre, ue, quel- fet ? Le noble lord a-t-il eosid'é les souffrances
que grande que soit li tdifférence qui existe entt des pauvres ouvriers de Bollon et il'aillesr&, gqi
mes constituants el ceux île ion hontorable ami îtut sulttst un toit considéable pst a tagnation
qui a proposé l'ameodemnent. par tport aux ituté de ',ur corne'rce, un csaseence des iscussin
rei et au£ sypaties île localite ils coucourent contmnelles dI ces propositions abortives ?Le
Cepetlan lieut coiialenent avec eux e allop- nobe lord a-t-iltit <itqut la seule rpaaiont .qngq
tant, dans toute leur éteindue, les nentimens retier- pouvait fiireudans lescirconstances était de remete
utésais cet anisenieiit, qui nvent dtire lit à la eutare les taints le sa sotuvenine le dépot qu'elle

chambre. Comme Iaiendetment tend à e nîtimer lui avait confié, eni la priant rIe le routier A noenas
notre sympathie avec la resoiitiot passée aus la atire pîeuson:ne lilus capable de remplir ales dreit
ci-devant chambre les communes, résolution qui de cette charge i
déclatat utu manque de coifianc udans les mits- Lv noble lord a-t-il intimué qu'il una continait à
tirs actuels de Sa Majesté, il nî'e.p ia snenve- rester utenploi que lms la suie de girder unt sea.
ntable pour un nouveau membre quelqiutmîgilia.nt ih nlit le pouvoir, unais quail n'exercerait les fone-
etl lulquobscir qu'il soit, le preatdrei tie part tious du pouvoir que dait les cas d iabsolus néces.
saillte alu soutien tece:tamnant. Par le sii ? NI), la trzel!le chrrîue jîur donne le
m'i dt' clt amnit-t;entit, il est lout i faitrclair que intitt i au cela. Le munistère. da-s la G l:cle de
on conatu:iiura idunue mttaniéri' certaine et ti' ree chaque joua iioi.t idmtta!eeut iu'il est pié-

jsqutt'i ed la sytmpauaie le cete chambre paré a renrontrer la tmajorité île îtote chambre ;-et
aue le tutu de lali erir session; et je croisquele je ne erai pa de dute cue, si le service p ne
les det vemés e la chambre admettroat que, dans usert uequneveent île ta posiiou anomale
l'état actuel des al.ires, il te serai tni convenable Lis patialaus cette chambre, s'il y a qteliquem-a.
ni dé.iéraiblu le procedur si la ceiusudéraiioi d'au- conénienai que le goavtuvemement soit dHait par us
cime atre aTitre tant quot ce se sera point assuré amcndemetit sur sa ptnoprru adreasse, le blInme doit
île l'étendue île ceune smnpathie; tattqu'on n'auin en retombLier sur ses propres épaules. Ce cas, il
point vuelairement eulufet de la dissolution ; tant est vrai, est tout i fit anumîle, et je crois qra
qu'an n'amsa poitt nîouré que le verdict du pays ilua s toute I'hisioire ls e A rluteru il n'y a quia
rejeté ou cntirmté lo jugement que la dernière seul eemple d·un es seumblable.
chuanbre les communes a prononce contre les pri.- Ilépendamment de l'expression gnérale da
seats ministres. Après la recapituhuion qui a té manue de coltianice dans les mini-res qmeest la
fate par monhonorable ami îles motifs sur les- pieure udamentale de cet ametdement, il est ru
quels la chambre s'est appuyée en retirant sa con- ou deux points su lesqnuei je désire faire quel4us
fiance au.x conseillers actuels (le Sa Mij , il remarques. Le premier, eest qe lamnndemet
serait tout à fait inutile pour moi h'auser longterms coicide avec l'adrese quant à la uéceviteé d'a-
ie l'attention de la chambre ; mais il est un ou dopter des meuures pour éviter une défection·ths
ieux peints sur lequels je dirai quelques rios. le revenu. Ltnamendement et ladresse s'acordeat
Et, d'abord, je réfere nu manifeste, qui le noble jusque l; ouais je.ne puis concourir ares l'adresse
torl, le secrétaire pour les coloies, a cru i propos à attribuer toi s les manquemes qui sont survenus
d'adresser récemment % ses nouveaux coîusinuans. aux cauîres y specirlées ; je tue puis concomuir avec
Dans ce mîanife te, le noble lord a admis ite Faluiresse ciilelarer quedes expéditions nécessaires,chose très rmtorlaîte. Ele a été publiée sans tué- entrepRises pour la défeise de l'honneur aittiodal,
vitation ni turrve ; et. ud'apr:s le suyle, d'apros nit étéla seule eaue di ces mou nuanuiementsdie fodd
'ai u'n avec laquelle les ptrtisans dît nobleu lord car je croîs qulne dépense inconîdèrêe et sans

s'enparérent îl mtonnifeste et le commentèrent, il jugement faniue dans ce pays a beaucoup aggravé
a le c.iractér et l'apparence d'aune produetion qui les mauxti dot eutn platimt dans l'adresse et 'a-
n'eat point êphuémiuuère. Le noble lard dans ce dcus- mendement; et l'énerno ecrois'ement qui a us
nent a fait 'admisoin que liaudermière dissolution lieu dans ces dernières itunéestans les divers ceti.
lu pariement avait été une défeedton, et qe la ma- msê., est très propre à corimborer cette opinion. - Je
jarité des itou veaux nmembuihtres était défavorable aui ne saurais admettre que l'aîîgmentatio dutie la dé-
gouvemremeneut de Sa Majesté. Je sein prêt ni- pens adive etre la pierre d'appui pour l'inodue-
mtetur qttue Ildans les cas ordiiaires, l succes ne ion d'un nntveaa oystèmecoinerial et fiancier
peut étre Piidieation du mérit ; iîiia si jamais il à noiîs que ce nouveau système ne ait pepsi
Ya tutu micas ainlt verse de cette proposition fut el apptmav, àcauie dl son nér prtieuher.-
ue preuve d'mCapi'iié, ou peUt-ètre qtelqtue Le oueverenut a eu recours fi c cri poussé pour

vit -se le ure, c'est dans [I oclae ontommo 1a i i re du oiimcice. afin de cacher va masanise
celle-ci. oui les iunistres responsables Funi to- uéai et de pouvoir combattre ceux qui tue peuent
narque constitutionnîel, traivaillanUt anas le siansiste adopter co cri, en les rait.ui comrne îes ennemis
d'it totou le censure I passé par ute chamiie îles u peuple, mais leur tentative a coinplètement
communes élue sous jeuirs propres autspces, rut échoué par tout le lyts. Je ne cinçotis pas que
conseillé au monarque, d'en appeler au corps con- nues sentiment sur le tibre éctatigo soient du tout


